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Les N 0 PEP s'entendent 
sur un gel de la production 

Legault 

UN PAS DE PLUS a été franchi, 
hier, vers un élargwsement de l'O-

PEP. Plusieurs pays non membres 
de l'OPEP, convergence d'intérêt 
oblige, viennent de renforcer les po­
litiques poursuivies par la grande or-
ganisation depuis quelques temps en 
s'entendant sur un gel, sinon une ré­
duction, de leurs exportations. 

Ils ont de plus convenu de se ren-
contrer régulièrement • pour contrô­
ler l'évolution du marché et le res­
pect des engagements pris •· 

La rencontre de Londres- à la­
quelle assistait l'Alberta à titre d'ob­
.ervateur- et ses conclusions con­
cordent en tout point avec les tenta­
tives de l'OPEP d'assurer un raffer­
missement du prix du baril qui a 
chuté, l'an dernier, jusqu'à $ 9 US. On 
viae un baril à$ 18 US. Il est présen­
tement aux environs de $ 16 US. 

Les efforts de l'OPEP avaient été 
appuyés dans un premier temps par 
ta fin des hostilités entre l'Iran et 1'1-
rak. Ont suivi une série de rencon­
tres pour réviser à la baisse les quo­
tas des pays membres. Les contacts 
de tous genres avec des pays non 

membres de l'organisation se sont 
alors multipliés . Mais l'appréciation 
du prix du pétrole qui s'en est suivie, 
rappellent les analystes, est sur­
venue au moment de la période de 
l'année où la demande est la plus 
forte. 

Les pays producteurs sont donc en 
voie d'harmoniser leurs politiques 
pétrolières, mais la' création d'un 
cartel, en dépit de l'unanimité sur le 
prix visé du baril, n'est pas pour de­
main. 

Pourquoi ? Au premier chef les 
difficultés qui connait déjà l'OPEP à 
maintenir une certaine cohésion en­
tre ses membres. 

• Ils ont de la difficulté à s'enten­
dre à 13, alors à 26 ce serait pire •, 
explique M. Antoine Ayoub, profes­
seur à l'Université Laval 

D'ailleurs, ajoute-t-il, la période 
creuse de l'année approche et les 
prix actuels du baril pourraient en 
souffrir. 

Chaque année, en effet, le prix du 
baril sur les marchés internationaux 
est mis à mal en février et en mars, 
alors que la demande pour l'or noir 
est à son plus bas à l'approche du 

printemps. C'est devant.cette pers­
pective que les NO PEP ont consenti 
à geler ou réduire leurs exportations 
au cours de second trimestre de 
cette année. 

Les plus récents chiffres sur la · 
production de l'OPEP indiquent que 
les pays membres ont relativement 
bien tenu leurs engagements de ré­
duire leur production pris en novem­
bre dernier pour faire échec à la dé­
Jriciation des prix. 

Ainsi, note M. Ayoub, ils ont pro­
duit environ 19 millions de baril par 
jour (mbj) en janvier, alors que le 
plafond avait été fixé à 18.5 millions 
de mbj. Les tmirats Arabes Unis au­
raient dépassé leur quota. 

L'entente entre les NOPEP ne 
constitue cependant un point positif 
que sur le plan psychologique. • Ils 
produisent présentement à pleine ca­
pacité •, rappelle M. Ayoub. • Le nou­
vel àccord ne constitue donc qu'une 
goutte d'eau dans le secteur pétro­
lier •-

L'expert international se montre 
d'autant plus prudent devant les ré­
sultats de la dernière rencontre que 
les pays producteurs ne se sont ja­
mais montrés très disciplinés quant 
au niveau de production. • Il faudra 
attenëre le second trimestre pour sa­
voir si l'entente tiendra •, précise-t-il 

Présentement la production des 
pays non membres de l'OPEP at­
teint environ 27 mbj, soit 9.5 mbj de 
plus que celle des membres de l'O­
PEP. Et,• même s'ils réduisent leur 
production, il y a de nouveaux ar­
rivés qui peuvent changer les don­
nées de la question •- Ainsi, par ex­
emple, la Syrie est engagée dans un 
projet de mise en valeur de ses 
champs pétrolifères et sa produc­
tion, quoique minime (300,000 bj l'an 
prochain), pourrait constituer une 
donnée de poids pour l'évolution des 
prix. 

Par ailleurs, la Russie, présente à 
la réunion de Londres, a du poids sur 
les marchée;. Très important produc­
teur, l'attitude qu'elle adoptera sera 
déterminante. Son grand besoind e 
devises fortes amène M. Ayoub a 
douter" qu'elle réduise sa produc­
tion •. Et d'autres pays producteurs 
font cavaliers seuls, comme l'Angle­
terre. De plus certains participants à 
la rencontre d'ruer, devant leur situa­
tion financière précaire, ne pour­
raient voir diminuer de façon subs­
tantielle leurs entrées d'argent via le 
pétrole. Toute baisse de prix les in­
citera à augmenter leur production. 


